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Dans les discours occidentaux, la notion de « migration » demeure encore largement 

associée aux mobilités du Sud global vers le Nord global. Une telle conception occidentalo-

centrée tend à occulter l’importance des mobilités à l’intérieur du continent africain, alors même 

que celles-ci constituent une réalité ancienne et, quantitativement, une part majeure des 

mouvements migratoires africains (Flahaux & De Haas). Sylvie Bredeloup, dans une étude sur 

ce phénomène migratoire affirme, en référence à des statistiques publiées par les Nations Unies, 

que « plus de trois quarts des Africains continuent de migrer à l’intérieur du continent africain » 

(Bredeloup, 2021, 430). 

Les sociétés africaines ont été façonnées, bien avant la période coloniale, par des réseaux 

commerciaux, des migrations saisonnières et des circulations transsahariennes. Le tracé des 

frontières par les puissances coloniales européennes a, cependant, profondément reconfiguré, 

voire fragmenté artificiellement, des espaces sociaux, culturels et économiques préexistants. De 

nombreuses mobilités contemporaines s’inscrivent ainsi le long d’anciennes routes 

commerciales ou de réseaux familiaux, linguistiques et culturels que les frontières étatiques ont 

interrompus ou redéfinis. 

Aujourd’hui, les migrations intra-africaines sont suscitées et influencées par des facteurs 

multiples : inégalités économiques, discriminations religieuses, instabilité politique, conflits 

armés, transformations environnementales et processus d’urbanisation (Kanga, Loko, Agou & 

Kpodar). Elles apparaissent, par ailleurs, comme la traduction d’un « appel d’air » à l’origine 

duquel peuvent se trouver des communautés ethniques implantées durablement dans les pays à 

fort attrait économique, sans nécessairement être assimilables à un recours salvateur. Car ces 

migrations intra-africaines peuvent également être le choix d’une humanité africaine en quête 

d’une réalisation de soi transcendant les contingences économiques, politiques, etc. Des 

métropoles telles qu’Abidjan, Dakar, Johannesburg ou Nairobi ont un fort pouvoir d’attractivité 

et constituent des pôles migratoires majeurs (pull factor) (ARTE ; Bredeloup ; Daum ; Moyo ; 

Udelsmann & Bjarnesen). La migration ne vise d’ailleurs pas toujours à une installation 

définitive : elle peut prendre la forme de mobilités circulaires, temporaires ou transnationales 

(Potts). 
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Ces mobilités soulèvent des enjeux économiques, sociaux, politiques et culturels 

considérables. Les disparités entre régions d’origine et de destination conduisent notamment de 

nombreux migrants et migrantes à intégrer des marchés du travail informels, souvent 

caractérisés par une faible protection sociale et juridique. Parallèlement, des politiques 

frontalières restrictives peuvent entrer en tension avec les dispositifs régionaux de libre 

circulation, notamment au sein de la Communauté économique des États de l’Afrique de 

l’Ouest (CEDEAO/ECOWAS). 

Les sociétés d’accueil sont elles-mêmes traversées par des dynamiques ambivalentes : 

si les populations migrantes contribuent de manière essentielle aux économies locales, elles 

peuvent également être perçues comme une concurrence sur les marchés du travail ou l’accès 

aux ressources. Les phénomènes de xénophobie qui émergeant ostensiblement dans certains 

pays du continent ou dont les développements y seraient insidieux, témoignent de ces tensions. 

Par ailleurs, des discriminations liées au genre peuvent survenir dans des contextes sociaux où 

l’insertion des migrants dans le tissu social et économique pourrait être fonction de spécificités 

culturelles. Les rapports entre appartenances religieuses, notamment entre populations 

musulmanes et chrétiennes dans différentes régions du continent, constituent également un 

champ de recherche qui mérite d’être approfondi dans le contexte des mobilités intra-africaines. 

Quand la proximité ethnique entre les migrants et les sociétés d’accueil est envisagée, la 

réflexion sur les migrations intra-africaines remet au goût du jour la question des frontières 

héritées de la colonisation. 

C’est dans ce contexte que notre colloque interdisciplinaire se propose d’étudier les 

représentations narratives des migrations intra-africaines, à la croisée des études littéraires, 

comparatistes entre autres, culturelles, médiatiques, historiques, géographiques, sociologiques, 

etc.  

Le colloque entend contribuer à cette réflexion selon trois axes principaux : 

1. Décentrer les Migration Studies. La focalisation exclusive sur les mobilités à l’intérieur 

du continent africain permet de déplacer le regard habituellement porté sur les 

migrations depuis l’Afrique vers l’Europe et, plus largement, depuis le Sud global vers 

le Nord global. Cette décentration invite également à reconsidérer les catégories, les 

imaginaires et les cadres d’analyse appliqués aux migrations internationales. 

2. Privilégier une approche résolument interdisciplinaire. La mise en dialogue des études 

littéraires, en général, des études culturelles et médiatiques et, plus largement, de 

disciplines des sciences humaines et sociales, permettra d’interroger les formes, les 

discours et les imaginaires associés aux migrations intra-africaines. 

3. Croiser les perspectives africaines et européennes. L’analyse conjointe de ces mobilités 

depuis des perspectives situées en Afrique et en Europe vise à faire émerger des lectures 

complémentaires et à interroger de manière critique les catégories héritées de l’histoire 

coloniale et postcoloniale. 

Une attention particulière sera accordée à la mise en dialogue des approches postcoloniales, 

décoloniales et néocoloniales développées dans les Migration Studies en Afrique et en Europe. 

Le colloque souhaite également prendre en compte les débats actuels autour de la « de-

migrantization of Migration Studies » (Dahinden ; Udelsmann & Bjarnesen), qui invitent 

notamment à déplacer l’attention des seules trajectoires des personnes migrantes vers les 

sociétés, institutions et espaces qui organisent, encadrent ou reconfigurent les mobilités. 



L’objectif sera ainsi de contribuer à l’élaboration de nouveaux outils méthodologiques pour 

penser la migration comme un phénomène transnational, relationnel et global, tout en tenant 

compte de la pluralité des expériences et des contextes africains. 

Axes et corpus 

Les axes du colloque seront déployés autour de l’étude interdisciplinaire des différentes 

représentations des migrations intra-africaines dans : 

• les textes littéraires et autres formes de fiction ; 

• les récits et productions documentaires ; 

• les textes et films graphiques (graphic narratives) ; 

• les films et productions audiovisuelles ; 

• les récits de soi et témoignages publiés sur les réseaux sociaux ; 

• les enquêtes et autres formes de productions empiriques. 

Les contributions pourront notamment interroger les récits de mobilité et d’appartenance, les 

représentations des espaces frontaliers et urbains, les imaginaires de l’ailleurs, les rapports entre 

migration et genre, religion, classe ou ethnicité, ainsi que les effets des héritages coloniaux sur 

les représentations contemporaines de la mobilité. 

Les propositions pourront s’inscrire dans les axes mentionnés ci-dessus ou ouvrir d’autres 

perspectives sur les migrations intra-africaines et leurs représentations. 

 

Soumission des propositions 

Les propositions de communication, d’un maximum de 300 mots, devront être accompagnées 

d’une courte notice biobibliographique. 

Elles devront être envoyées avant le 1er janvier 2027 par courriel aux adresses suivantes : 

A. Mia Élise Adjoumani – adjoumani.elise@ufhb.edu.ci 

Marina Ortrud Hertrampf – marina.hertrampf@uni-passau.de 

Léontine Troh Gueyes – ltgueyes@yahoo.fr 

 

Frais d’inscription et de participation 

- Enseignant(e)s-chercheur(e)s, chercheur(e)s : 40 000 FCFA (Zone CFA) / 60 euros ( Hors 

zone FCFA) 

- Étudiants (Doctorat) : 15 000 FCFA ( Zone FCFA ) / 30 euros (Hors zone FCFA) 
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